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— M. Jérôme FEUGEREUX, 35, rue de Seine, Paris 6°, présenté par MM. P. MARIÉ 
et G. Coras. Lépidoptères. 

— M. Edouard KzLinzIG, Conservateur du Muséum, 35, place de la Réunion, 
Mulhouse (Haut-Rhin), présenté par MM. J. BOURGOGNE et G. CoLas. Coléoptères 
et Lépidoptères. 

M. René LAFABRÈGUE, chef des S.A. de l'Ecole française d’Extréme-Orient, 
Siem Reap, Cambodge, présenté par MM. A. DESCARPENTRIES et Ph. DE MIRÉ. 
Entomologie générale. 

— M. R. Le BERRE, Entomologiste médical et vétérinaire, O.R.S.T.O.M., Ser- 
vice Onchocercose, Centre Muraz, Bobo-Dioulasso, Haute-Volta, présenté par 
MM. P. GRENIER et J. Hamon. Entomologie médicale. 


Conférences. Au cours de la séance du 25 octobre, M"* FUZEAU-BRAESCH, Chargée 
de Recherches au C.N.R.S., a présenté son film sur les combats de Grillons et 
montré comment on peut, au Laboratoire, modifier les réflexes de ces Insectes 
pour les rendre aptes au combat. 

— Le 22 novembre, M. J. BARBIER, Commissaire en chef de la Marine, a exposé 
ses méthodes de chasse aux Coléoptères et les intéressants résultats qu'il a obte- 
nus à cet égard en Oranie. 

— Le 20 décembre, M. H. BERTRAND, Président de notre Société pour l’année 
1961, a parlé de son voyage entomologique en Afrique centrale, principalement 
dans la région des Grands Lacs et au Parc Albert ; cette conférence était illustrée 
de nombreux documents photographiques pleins d’intérêt. 


Votes pour l'attribution des Prix. — Le 25 octobre, l’assemblee a ratifié les propo- 
sitions de la Commission des Prix, qui sont les suivantes : Prix Gadeau de Ker- 
ville, le Général P. Dispons ; Prix Réaumur, M. Eric SCHALLER; Prix Passet, 
M"* S. GLAGON-DELEURANCE ; Prix Dollfus, M. P. PEssoN ; Prix Maurice-Thérése 
Pic, M. C. LeGros ; Prix Constant, M. R. GAILLARD. 


ENTOMOLOGIE GÉNÉRALE 


Un Hyménoptère parasite de Ceuthorrhynchus fairmairei Ch. Brisout 


[CoL. CURCULIONIDAE] 


par P. HERVE 


Dans le Bull. de la Soc. ent. France de septembre-octobre 1959 (tome 64, nos 7-8, 
pp. 158-160), nous avons fait paraître quelques « Observations sur les mœurs de 
Ceuthorrhynchus fairmairei Ch. Brisout» dont nous avions réussi l'élevage. 

Nous faisions connaître incidemment que la larve de ce Charancon pouvait être 
parasitée par un Hyménoptére Braconidae que M. A. HOFEMANN avait bien voulu 
se charger de faire déterminer. 

Cette détermination a pu être faite par M. Fischer, le spécialiste viennois, et 
nous avons appris qu'il s'agissait de Bracon hilaris Marsh. 


Nous remercions M. HOFFMANN et M. FISCHER pour cette intéressante précision 
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Capture d’une larve aquatique de Curculionide 
en Afrique orientale (Uganda) [Cor.] 


par Henri BERTRAND 


On sait qu'un certain nombre de Curculionides offrent des mœurs plus ou moins 
aquatiques et divers auteurs ont traité de leur biologie. Nous avons nous-même 
donné jadis un aperçu de ce que l’on savait à cet égard (BERTRAND, Terre et 
Vie, 1940) ; un autre exposé fut publié un peu plus tard par R. PAULIAN (Entomo- 
logiste, 1945) ; enfin la question est encore traitée dans le chapitre consacré aux 
Coléoptères dans le premier volume de notre travail sur les Insectes aquatiques 
d'Europe (BERTRAND, 1955). 


En ce qui concerne les larves et nymphes, ce n’est que dans quelques cas qu’il 
existe des modifications plus ou moins importantes de la morphologie liées d’ail- 
leurs à la biologie de ces dernières. 


L’exemple le plus célèbre est celui fourni par la larve du Lissorhoptrus tibialis 
Hust., qui s'attaque au Riz sauvage (Zizania aquatica) dans les Etats du Sud des 
Etats-Unis et qui possède des stigmates transformés en crochets du type de ceux 
des larves des Chrysomélides Donaciens, crochets placés sur le dos du deuxième 
au septième segments de l’abdomen. Cette larve subit d’ailleurs la nymphose dans 
un cocon comparable à celui des Donaciens fixé, comme ce dernier, à la plante 
nourricière et en rapport avec son système aérifère. Mœurs et structures analo- 
gues existent d’ailleurs dans des genres voisins (cf. KuscHEL, 1943, 1951). 


Un autre exemple de modifications morphologiques est celui de la larve du 
Mesembryorrhinus eatoni qui vit dans les Entéromorphes dans l'archipel des 
Kerguelen, larve qui a été décrite et figurée, ainsi que la nymphe, par le D' R. JEAN- 
NEL à l’occasion de la croisière du Bougainville aux îles australes françaises 
(JEANNEL, 1940). Cette larve quitte l’eau au moment de la nymphose qu’elle subit 
dans des touffes de mousses (Grimmia amblyophylla) mouillées par les embruns. 
Larve comme nymphe du Mesembryorrhinus eatoni diffèrent sensiblement de 
celles d'une espèce voisine : M. brevis, non aquatique, qui vit aussi aux Kergue- 
len. II y a une forte reduction des soies et des saillies sétigères modifiant beaucoup 
le faciès ; par contre, le système respiratoire ne se distingue que par le plus grand 
développement de la dernière paire de stigmates abdominaux (huitième paire). 


En Europe même, il existe plusieurs Bagous aquatiques dont la biologie a été 
étudiée par RUTER (1937, 1941, 1943) et GADEAU DE KERVILLE (1884). Mais, dans 
ce même genre Bagous, MEIJERE a décrit et figuré la tres singulière larve du 
Bagous claudicans Boh. qui vit dans les tiges de l’Equisetum limosum. 


Chez cette larve, l'extrémité postérieure de l’abdomen se trouve fortement 
déprimée au niveau du huitième segment qui forme une sorte d’atrium quadri- 
lobé sur les côtés et en arrière, les quatre lobes munis chacun d'une forte soie 
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avec, sur le disque, une paire de poils plus courts en avant des larges orifices 
de la huitième paire. On peut remarquer qu’il y a la une convergence avec 
Patrium des larves des Hydrophilidae et Sphacridiidae, toute grossière d’ailleurs 
et sans homologie, mais ces lobes et ces soies font penser à la «lèvre ventrale » 
de Patrium de ces larves avec, sur les côtés, les procerques et acrocerques, et, 
sur le disque, des mésocerques à côté des stigmates. Cet atrium n’est pas destiné 
d’ailleurs, comme chez les Hydrophilides, à entrer en contact avec la surface 
de l’eau. On trouve dans un travail récent de McGaua, publié en Amérique, une 
indication sur le rôle de cette structure. Elle serait sans doute propre aux larves 
mineuses, ce qui est le cas, nous Pavons dit, de la larve du Bagous claudicans. 


Fig. 1, extrémité postérieure de l'abdomen de la larve de Curculionide de Uganda. L’échelle représente 
un mm. 


D’après McGAHA, certaines larves du genre Bagous seraient, elles aussi, des 
mineuses ; c'est ainsi que la larve du B. longirostris vivrait dans le pétiole du 
Nymphaea tuberosa, où elle subirait d’ailleurs la nymphose dans une cavité rem- 
plie d’air, la larve d’une autre espèce, B. americanus, attaquant le limbe de Nym- 
phaea odorata dans son jeune âge, puis achevant sa croissance et effectuant sa 
nymphose également dans le pétiole. 

Les larves de ces Bagous américains ont l’extrémité abdominale tronquée avec 
une paire de grands stigmates à ce niveau, tout comme la larve de Bagous clau- 
dicans, ce qui lui permettrait d’utiliser Pair qui remplit la galerie qu’elle laisse 
derrière elle. 

La truncature de l'extrémité postérieure de l’abdomen a été également observée 
chez la larve d’un Curculionide du Japon : Sipalus hypocrita Boh. figurée dans 
« Illustrated Insects of Japan » de Fukupa, Kurosa et HAYASHI, paru en 1959, dont 
M. FUKUDA a eu Pamabilité de nous envoyer un tiré à part du chapitre concer- 
nant les Coléoptères. 


Le genre Sipalus Schónh. appartient à la sous-famille des Rhynchophorinae et 
à la tribu des Sipalini; ce genre comprend plusieurs espèces dans la région 
éthiopienne, Madagascar compris. 
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Une espèce, S. aloysii-sabaudiae, a été notamment décrite du Ruwenzori par 
CAMERANO en 1907, d’autres espèces habitant le Gabon, le Congo, le Togo, la 
Sierra Leone. 

Or, nous avons eu l’occasion, au cours de notre voyage en Afrique, de capturer 
une larve de Curculionide avec un abdomen tronqué et dont « l’atrium », autant 
que l’on puisse en juger d’après les dessins, ressemble davantage à celui de la 
larve du Sipalus hypocrita qu'à celui de la larve du Bagous claudicans ; il se 
pourrait, d’après ce qui précède, qu'elle appartienne au genre Sipalus. 

Apres avoir quitté la forêt de Kakamega au Kenya, et nous dirigeant vers Fort 
Portal et le Ruwenzori, c’est à quelques kilomètres de la frontière, en territoire 
ugandais, que nous avons pêché cette larve dans les immenses marais dépendant 
du lac Kioga, tributaire du Nil. A cet endroit, les eaux renfermaient une végé- 
tation abondante et nous avons relevé une température de 26° (5 décembre 1958). 


Les parasites imaginaux des Altises inféodées au Lin cultivé 


[COL. CHRYSOMELIDAE| 


par P. JOURDHEUIL et J. CHANSIGAUD 


Les cultures de Lin de la région parisienne sont très fortement attaquées par 
deux espèces de Coléoptères Chrysomelidae, Aphthona euphorbiae Schrk. et Lon- 
gitarsus parvulus Payk., qui ont sensiblement les mémes caracteres biologiques. 


Ces Altises n’ont qu’une génération par an. La mue imaginale a lieu au mois 
de juillet et parfois dès la dernière décade du mois de juin lorsque les conditions 
thermiques printanières sont particulièrement favorables comme en 1959 et en 
1960. Dès leur éclosion, les adultes s’alimentent intensément mais leurs gonades 
restent immatures. Au bout de quelques semaines, ils cessent toute activité et se 
réfugient sous des abris variés. Cet état de diapause se maintient jusqu’au prin- 
temps suivant (fin mars-avril), époque à laquelle ces insectes s’envolent vers les 
nouvelles cultures de Lin et commencent à se reproduire. La population d’adul- 
tes hivernants diminue progressivement au cours du printemps et ceux-ci sont 
presque tous disparus au moment de l’éclosion des adultes de la nouvelle géné- 
ration (JOURDHEUIL, 1960 b). 

Plusieurs auteurs ont déjà signalé divers ennemis naturels de ces Altises. En 
1922, RHYNEHARDT mentionne que les adultes de L. parvulus sont consommés 
par les Oiseaux et par Metallina (Bembidion) lampros L.; ce Coléoptère Trechi- 
dae se nourrit également des œufs. Selon Kurnpsumov (1917), les œufs d’A. euphor- 
biae sont détruits par un Mymaridae (Anaphes sp.) tandis que les imagos sont 
parasités par un Braconidae, Microctonus (Dinocampus) terminatus Nees. Cet 
Hyménoptére se multiplie également aux dépens de Phyllotreta vittula Redt., Chae- 
tocnema aridula Gyll. et Ch. hortensis Geoffr. Durnovo (1927) note la présence 
de larves de Braconidae aussi bien dans les adultes d’A. euphorbiae que dans 
ceux de L. parvulus. Ces parasites auraient deux générations par an. D’après le 
méme auteur, il existe également des Nématodes dans la cavité générale des ima- 
gos de L. parvulus. Selon MAIRE (1920), cette dernière Altise est attaquée par une 
Laboulbéniale : Dimeromyces bordei. Enfin FRITZSCHE et HOFFMANN ont constaté 
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récemment en Allemagne que les deux espèces d'Altises sont parasitées, au stade 
imaginal, par Entomophthora frescnius Lakon. Cette mycose prend une rapide 
extension dans les quelques jours qui suivent une période chaude et très humide ; 
elle peut alors affecter 90 % des adultes et provoque, de ce fait, une diminution 
rapide du niveau de population des insectes phytophages. 


Si Pon excepte les travaux de FRITZSCHE et HOFFMANN, les observations sur les 
ennemis naturels des Altises inféodés au Lin sont encore succinctes et très frag- 
mentaires. Au cours des années 1957 à 1960, nous avons essayé d’effectuer une 
étude plus méthodique du parasitisme imaginal. A cet effet, nous avons effectué 
des récoltes hebdomadaires de Coléoptères sur les parcelles de Lin du Centre 
de Recherches de Versailles. Chaque semaine, 25 adultes de chaque espèce ont été 
disséqués afin de connaître l'importance, la nature et l’état de développement des 
parasites internes et afin de préciser leur incidence sur la physiologie de J'hóte 
et notamment sur la fonction de reproduction. 


Nous avons noté la présence de quatre groupes d’endoparasites : des Hymé- 
noptères Braconidae, des Nématodes, des Entomophthorales et des Grégarines. 


1°) Les Hyménoptères (fig. 1 a, 2 A). — A. euphorbiae et L. parvulus sont parasités 
par deux espèces différentes de Braconidae Euphorinae appartenant au genre 
Microctonus. L'état actuel des connaissances sur la systématique de ce groupe 
d’Hymenopteres ne permet pas de préciser le nom des espèces. 


Les caractères biologiques de ces Insectes entomophages sont très voisins de 
ceux des Microctonus qui sont associés aux Phyllotreta (JOURDHEUIL, 1960 c). 


La femelle de l’'Hyménoptère introduit ses œufs dans la cavité abdominale de 
PAltise. Tant qu’elle est au premier stade, la larve parasite se nourrit principa- 
lement de l’hémolymphe. Aux stades ultérieurs, elle consomme uniquemeent et 
intégralement les cellules de sa propre séreuse embryonnaire qui s’est considé- 
rablement hypertrophiée par suite d’une déviation du métabolisme de lhôte. 
Cette adaptation parasitaire provoque d’ailleurs, à brève échéance, la castration 
de l’Altise. Arrivée au terme de son développement, la larve de Microctonus 
déchire les sutures intersegmentaires de la cavité abdominale du Coléoptère et 
se confectionne un cocon sur le sol. L’insecte phytophage meurt peu de temps 
après la sortie de ’Hymenoptere. 

Les Altises sont parasitées dans le courant de Pété, c’est-à-dire peu de temps 
après leur mue imaginale. Mais, à cette saison, l’état de diapause de l’hôte pro- 
voque un arrêt de développement du Microctonus au premier stade larvaire. C’est 
seulement au printemps suivant, c’est-à-dire lorsque le Coléoptère a repris son 
activité normale, que le parasite achève sa croissance et se nymphose. Les Eupho- 
rinae se transforment donc en adultes au cours des deux dernières úécades du 
mois de mai et déposent immédiatement leurs œufs dans la cavité générale des 
Altises qui sont en pleine période de reproduction. 


Le développement du parasite s'effectue alors sans interruption et les imagos 
de la premiére génération apparaissent au cours de la deuxiéme quinzaine du 
mois de juin. Ceux-ci parasitent á nouveau les Altises qui ont hiverné si bien 
que de nouveaux Hyménoptéres adultes (deuxième génération) apparaissent en 
juillet. A cette époque de l’année, il n’y a pratiquement plus d'hótes en état de 
reproduction, mais seulement des adultes de la nouvelle génération qui sont en 
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Fig. 1, modifications saisonniéres du taux de parasitisme imaginal chez Aphthona euphorbiae Schrk. 


état de prédiapause. En conséquence, la descendance de ces Microctonus reste 
en arrét de développement jusqu’au printemps suivant. 

Il se produit, chaque année, une variation saisonnière extrêmement accusée 
du taux de parasitisme. Cette fluctuation est identique à celle que l’on observe 
dans le cas des Microctonus associés à diverses espèces de Phyllotreta (JouR- 
DHEUIL, 1960 c) et est conditionnée par les mêmes facteurs écologiques. 


On constate, au cours du printemps, une élévation progressive et parfois très 
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importante du taux de parasitisme, élévation qui ne résulte pas d’un accroisse- 
ment numérique des Insectes entomophages mais au contraire d’une raréfaction 
saisonnières du nombre des Insectes phytophages. Cette régression de la popula- 
tion d’Altises est due initialement à la mortalité naturelle à laquelle s’ajoute, secon- 
dairement et corollairement, une mortalité parasitaire de plus en plus importante. 
Pour ces diverses raisons, le nombre d’Hyménoptéres décroit très sensiblement 
au fur et à mesure de l'élévation du taux de parasitisme. 

Un deuxième phénomène, qui est d’ailleurs étroitement lié aux précédents, 
freine encore plus énergiquement la multiplication printanière des Insectes ento- 
mophages. Nous avons signalé dans une note antérieure (JOURDHEUIL, 1957) que 
les larves d'Euphorinae hébergent très fréquemment, dans leur cavité générale, 
des hyperparasites appartenant au genre Mesochorus (Hym. ICHN.). Or l’activité 
de ces parasites secondaires ne s’accroit pas en fonction de la densité de la popu- 
lation des parasites primaires mais uniquement en fonction du taux de parasi- 
tisme imaginal des Coléoptères. 


Compte tenu de ce que nous venons de dire précédemment, l’activité parasi- 
taire des Mesochorus est la plus intense au moment précis où le niveau de la 
population des Euphorinae est le plus bas. Alors que la proportion des larves 
de Microctonus hébergeant des parasites secondaires est pratiquement nulle au 
début du printemps, cette même proportion atteignait respectivement 71 % sur 
A. euphorbiae et 37 % sur L. parvulus à la fin du mois de juin 1957. 


Par suite de cette conjonction de facteurs défavorables, la population imaginale 
d’Euphorinae est extrêmement réduite au moment où apparaissent les Coléopte- 
res de la nouvelle génération. Ces parasites primaires ne peuvent ensuite se mul- 
tiplier en période estivale car l’état de diapause de l’hôte provoque un arrêt de 
croissance de la larve du parasite. Aussi, jusqu’à la fin de l'hiver, le taux de para- 
sitisme est-il toujours très faible : inférieur à 5 % en ce qui concerne À. euphor- 
biae et pratiquement nul en ce qui concerne L. parvulus. 


2°) Les Nématodes (fig. 1 B, 2 B). — Les Nématodes qui vivent dans la cavité géné- 
rale des adultes présentent des caractères morphologiques et biologiques identi- 
ques à ceux d'Howardula phyllotretae Old., parasite très commun de diverses 
Phyllotreta (OLDHAM, 1933, 1935 ; JournpDHEUIL, 1960 a, 1960 c). 


Le cycle biologique de ces Howardula est conditionné par Pétat physiologique 
des hôtes. Lorsque les femelles de Nématodes contaminent des Altises en état de 
diapause, leurs ovaires subissent un arrêt de développement jusqu’à la reprise 
d'activité printanière des Coléoptères. Dans ces conditions, les parasites ne se 
reproduisent qu'à partir du mois d'avril, époque à laquelle on observe généra- 
lement plusieurs centaines de jeunes larves flottant dans l’hémolymphe de la 
cavité abdominale. Arrivés au terme de leur développement, ces larves quittent 
leur hôte en empruntant les voies génitales. Il n’est pas rare d’observer des gai- 


nes ovariques complètement obstruées par les Nématodes, ce qui proveque une 
désorganisation de l’ovogenèse de l’Altise. 


Le taux de parasitisme subit assez peu de variations saisonnières ou annuelles. 
Il est notablement plus faible que Ba certains Phyllotreta (JOURDHEUIL, 1960 4 a, 
1960 c) et s'établit en moyenne à 1,3 % en ce qui concerne A, euphorbiae et 
9,8 % en ce qui concerne L. ae 


Volume 66, novembre - décembre 1961 223 


80 (A) Microctonus sp e 1957 
see o 1958 
2 60 $ o 1959 
= ‘ a 1960 
2 
A 
2 40 | e 
< A 
> 
<| 20 
o À 
(o) 
= © 
5 o) 
0 . 
2 0—0— 0 4 -M0-8-4-0 — 6-0 — 0 — 
a AV M À Jt A 
n 
3 
“| 30 Howardula sp. en 
o 
3 20 A o 
o| 10 A A = 0 
=: ao? e 
ee QE) A © 
= + A+ AN or A o 
A 
2 V M 4} Jt A 
= 
© 80} (©) Gregarines 
pul o 
= 
a 
60 
e 
40 
A 0 
Lo 
oo ® 
20 ee: 
© 4 
o) 
0 0=0 +0 OOO O 0 0 0 
Av. M J Jt A 
30 (D) Entomophtorales 
o 
20 
10 
o) o 2 
o 
0} o—o—+ @—a—04-a4— ern )-A—0 — 9-0 —0— 
Av. M J J A 
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3°) Les Grégarines (fig. 1 c, 2c). — Le tube digestif des Altises inféodées au Lin 


héberge fréquemment des Gregarines qui provoquent, a plus ou moins brève 
échéance, la castration et la mort de leur hôte. De tels parasites ont déjà été obser- 
vés chez d’autres Halticinae, notamment Psylliodes chrysocephala L. et divers 


Phyllotreta. 
Les pullulations de Grégarines présentent un caractère saisonnier qui doit être 
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lié à l’état physiologique de l'hôte. Il s’agit très vraisemblablement de parasites 
de faiblesse qui s'attaquent uniquement aux adultes qui ont déjà effectué une par- 
tic de leur ponte. Nous avons déjà constaté une relation analogue à celle-ci dans 
le cas de Psylliodes chrysocephala L. (BONNEMAISON et JOURDHEUIL, 1954). Cette 
Altise commence à se reproduire en automne et les épidémies apparaissent en 
hiver à la fin des cycles de ponte. 


En ce qui concerne A. euphorbiae et L. parvulus, le taux de parasitisme est 
nul jusqu’au mois d'avril et s'élève ensuite très rapidement pour atteindre parfois 
50 à 75 % des insectes hivernants à la fin du mois de juin ou au début du mois 
de juillet. 


4°) Les Entomophthorales (fig. 1 D, 2D). — Au cours de ces quatre années d'obser- 
vations, nous n’avons jamais constaté d’épidémies aussi importantes que celles 
signalées en Allemagne par FRITZSCHE et HOFFMANN. La présence de mycoses est 
toutefois beaucoup plus fréquente sur les Altises inféodées au Lin que sur les 
Altises inféodées aux Crucifères (Phyllotreta). Cette différence est surtout valable 
pour L. parvulus. Mais, même chez cette espèce qui semble beaucoup plus récep- 
tive qu'A. euphorbiae, le taux de parasitisme dépasse rarement 10 %. Comme les 
épidémies de Grégarines, celles d’Entomophthorales affectent uniquement les adul- 
tes qui ont hiverné et qui ont déjà effectué une partie plus ou moins importante 
de leur ponte (deuxième quinzaine de mai, juin). 


CONCLUSIONS. — La biocénose parasitaire des Altises inféodées au Lin présente 
d’etroites analogies avec celle qui est associée à d’autres Halticinae et notamment 
aux Phyllotreta. Elle comprend des Hyménoptères Braconidae (G. Microctonus) 
des Nématodes Anguillulidae (G. Howardula), des Grégarines et des Entomoph- 
thorales. 


Les connaissances sur la spécificité de ces parasites sont encore insuffisantes 
pour que l’on puisse affirmer qu'il se produit des échanges de population ento- 
mophage entre les diverses Altises inféodées à des espèces botaniques différentes, 
mais cette hypothèse est très vraisemblable. 


Bien qu'ayant des caractères biologiques identiques, A. euphorbiae et L. par- 
vulus manifestent une réceptivité différente à l’égard de certains ennemis natu- 
rels, plus particulièrement à l’égard des Nématodes et des Entomophthorales. 


L'importance du taux de parasitisme imaginal présente généralement des varia- 
tions saisonnières très accusées, variations qui semblent conditionnées dans une 
large mesure par l’état physiologique de l’hôte. En fait, le pourcentage d’Altises 
parasitées n’atteint un niveau important qu’à la fin du printemps. 

Bien que les organismes entomophages provoquent, à plus ou moins brève 
échéance, la castration et la mort des Coléoptères adultes, il convient de souligner 
que leur action s'exerce à une époque où la plupart des hôtes ont déjà effectué 
une partie importante de leur ponte et ont été détruits par des facteurs non para- 
sitaires. Dans ces conditions, leur influence sur la multiplication des Altises est 


beaucoup plus faible que ne le laisserait supposer l'importance du taux de para- 
sitisme printanier, 
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Influence de la température et de la photopériode 
appliquées aux chrysalides, aux chenilles, aux œufs et aux imagos 
de Mamestra brassicae (L.) sur la croissance et la diapause 


[Lep. NOCTUIDAE] 


par L. BONNEMAISON (’) 


La Noctuelle du Chou (M. brassicae L.) présente une diapause nymphale dont 
la durée varie de 110 à plus de 460 jours lorsque les chrysalides sont élevées à 
une température constante de 20° ; à cette température, la durée de la nymphose 
est de 20 à 70 jours pour les chrysalides ne présentant pas de diapause (BONNE- 
MAISON, 1960 a). 

La diapause cesse en totalité après un séjour des chrysalides à une température 
de + 5° pendant 70 jours (BONNEMAISON, 1960 D). 

Les expériences suivantes ont eu pour but de rechercher si une température 
de + 5° appliquée aux imagos, aux œufs ou aux chenilles, pendant un temps 
variable, pouvait modifier la diapause nymphale. La croissance des chenilles 
élevées dans des conditions de photopériodes provoquant un pourcentage élevé 
de diapause étant plus lente que celle des chenilles placées sous une longue photo- 
période (BONNEMAISON, 1961), il a été également réalisé quelques essais portant 
sur la photopériode. 


EXPÉRIENCES PORTANT SUR LES CHRYSALIDES 


Dans une note antérieure (BONNEMAISON, 1960 b), j'ai indiqué les résultats obte- 
nus par un séjour des chrysalides ou des préchrysalides et chrysalides á une 
température de 5° pendant 30 jours à un stade plus ou moins avancé de la 
nymphose. La durée de la diapause est d'autant plus courte que le séjour, d'une 
durée de 30 jours à 5°, est appliqué sur des chrysalides plus âgées (p. 75) ; la 
diapause a été totale pour le lot I (préchrysalide placée à 5° pendant 35 jours) ; 
cette expérience a été faite avec des chrysalides de la 19° génération dont la 
nymphose s’est produite à la fin juin 1959. 


Expérience n° 1. — Les chrysalides utilisées en 1958 (BONNEMAISON, 1960 b, 
p. 74) provenaient de chenilles élevées à 20° et 12 h à tous les stades ; celles 
qui ont été expérimentées en 1959 (19° génération, p. 75) avaient été obtenues 
par l'élevage de chenille élevées à 20° et 12 h pour-la première série, ou de 
chenilles élevées à 20° et 12 h pour les quatre premiers stades, à 20° et 16 h 
pour les deux derniers en ce qui concerne la deuxième série. 

L'expérience suivante a été réalisée avec des chrysalides de la 23° génération 
dont la nymphose a eu lieu au début du mois de janvier 1960 et comprenait deux 
séries de chrysalides. La première série provenait de chenilles élevées à tous 
les chenilleg des lois Bot pre Le Geren E 

‘ : Se: et 12 h jusqu’à la cinquième 
mue, puis pendant 5 ou 20 jours à 5° et enfin à 20° (fig. 1). La deuxième série 
était constituée par des chrysalides provenant de chenilles élevées à 20° et 16 h 


(1) Avec la collaboration technique de M. Karapy. 
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(lots L, O, P) ; celles des lots M et N ont été mises à 5° pendant 5 ou 20 jours 


dès le début du 6° stade puis à 20° (fig. 1) ; les lots placés à 5° étaient exposés 
à la lumière naturelle. 


Dd 


Cet essai avait pour but de vérifier les résultats antérieurs en opérant en plein 
hiver, afin d’obtenir une diapause encore plus accusée, et en faisant intervenir 


l'exposition à 


Ko 


parvenues à un stade plus ou moins proche de Péclosion. 


Chrysalide 


WALL LLL LLL LIT I I MT WII} MT LLL 


ELLE. LES PAL LIL DCI LL LL RANA AAA AA ADA AA AAA AAA AAA A ARA, 
Bee as VID LLL LIL LIL LIL LL OL LL ALLL LLL LLL LLL LLL RL 
VATER A A AD A AAA LL LL) Ber 


PATATE LL LL LE LL DLL LL LL LL NL 


COPA DADA AA RE 3 AAA TE LL NL LL AN A AAA LL LL 


VAN SI VII IIS VIII (cocoa AAA AA AA NAAA SNS DITS III Ml 


LAL O DLL LL LIL AAA AMARA A A AAA LI SS No A AAA AA NAAA AAA LA, 

CID AT DALA LA VELA AID PAPAL ARA LLL LLL nN LLL 

YLA TAL ILL LL ARA LL LL A ARCA AAAAO ee ee EEE 
DE 202 


9” depuis le début du 6° stade sur des chenilles ou des chrysalides 


Fig. 1. — Conditions expérimentales auxquelles ont été soumises les chenilles au 6° stade, les préchry- 
salides et les chrysalides. 


La durée totale de la vie larvaire, de l’éclosion à la chrysalidation, a été la 


suivante : 


LOIS MERCI INours: 
j (dont 5 à 5°), chrysalidation 11 j après le transfert à 20°. 


30 
50 
34 
59 
29 
231 
As 
232 
ILE y 


Sahel) 


j (dont 20 à 5°) = 11 3 — 

j (dont 5 25°) -- ye) | = 

j.(dont 857 2752) = 655 7 — 

ik 

j (dont 5 à 5°), chrysalidation 9 j après le transfert à 20°. 
j (dont 20 a 5°) — 9 j = 

ji(dont 573252) — IB) — 

j (dont 35 a 9°) -- 6 j — 


L’examen de ces chiffres montre que le développement des chenilles au 6° stade 
ou des préchrysalides s’est poursuivi à la température de 5°. 
Nous voyons (fig. 2) que, dans le lot témoin A, la diapause a été totale et que 
sa durée a varié entre 130 et plus de 240 jours ; l'exposition de la préchrysalide 
à 0° pendant 5 jours n’a apporté aucun changement (lot D). 
Au contraire, le séjour des chenilles au 6° stade à la température de 5° pendant 
5 ou 20 jours a considérablement abrégé la durée de la diapause (lots B et C) ; 
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celle-ci a faiblement été diminuée par Pexposition de la préchrysalide á 5” pen- 
dant 35 jours (lot E) ; dans un essai antérieur, réalisé en juillet 1959, ces condi- 
tions expérimentales avaient entrainé 100 % de diapause (1960, p. 75) ; toutes 
les chrysalides des lots B, C et E ont éclos avant le 240° jour. 

Les résultats fournis par les lots F à K (fig. 3) confirment les résultats signalés 
dans ma note précédente : le maintien des chrysalides pendant 30 jours à 5° 
diminue davantage la durée de la diapause lorsqu'elle est appliquée à la fin de 
la chrysalidation qu’au début ; dans le cas précédent la diapause était beaucoup 
plus accusée que dans l'essai réalisé avec les chenilles de la 19° génération ; il 
ne s’est pas produit une rupture de la diapause mais seulement une légère dimi- 
nution de la durée de celle-ci. 

Les chrysalides de la deuxième série n’ont pas présenté de diapause, à J'ex- 
ception du lot N (3%). La durée de la nymphose a été nettement abrégée en 
ce qui concerne le lot P ; la premiere éclosion a eu lieu le 17° jour après la 
nymphose et la dernière le 28° jour (fig. 4). 


EXPÉRIENCES PORTANT SUR LES CHENILLES 


Les chenilles de M. brassicae sont photophobes ; elles se tiennent à la face 
inférieure des feuilles lorsqu’elles sont jeunes et de préférence entre les feuilles 
centrales des choux lorsqu'elles sont âgées. 

La recherche de zones faiblement éclairées se manifeste dès le premier stade 
ainsi que le démontre l’observation suivante : une ponte qui avait été déposée 
à la face supérieure d’une feuille d’un chou placé dans une serre a éelos le 
1° septembre avant 8 h ; les jeunes chenilles sont restées immobiles durant toute 
la journée. A la tombée de la nuit, le chou a été placé sous une lampe électrique ; 
le lendemain, à 8 h, les deux tiers des chenilles avaient gagné la face inférieure 
de la feuille ; les autres chenilles étant encore au voisinage de la ponte; ces 
dernières se sont dispersées dans la journée, à l’exception de quelques chenilles 
qui ont été à la face inférieure de la feuille au cours de la nuit suivante. 


Expérience n° 2. — L'expérience suivante comprenait deux lots de chenilles 
venant d'éclore et placées dans deux cages réglées à la température constante 
de 20° ; l’une était éclairée en permanence par des lampes fluorescentes, l’autre 
était maintenue constamment à l’obscurité. Afin que les chenilles du lot éclairé 
ne puissent fuir la lumière, il a été utilisé le dispositif suivant : chaque feuille 
de chou était piacée dans une boîte circulaire en matière plastique transparente 
d’un diamètre de 12 cm et d’une épaisseur de 2 cm. Les boîtes reposaient sur 
la tranche et toutes les parois de la cage étaient recouvertes d’une peinture 
blanche. 


4 + , er + té e Tees o 7 
Les chenilles sont nées le 1 septembre et ont été élevées en groupe ; les mues, 
la préchrysalidation et la chrysalidation se sont produites aux dates suivantes : 


1? 22 3° 4° où Pchrys. Chrys. 
A) Lum. perm. 4/9 6 8 10 13-17 20-24 25-28/9 
B) Obsc. perm. 5 8 11-12 13-14 15-17 21-22 25-29 


La croissance des chenilles, du 1° à la fin du 4° stade, a donc été beaucoup 
plus rapide à la lumière permanente qu’à l'obscurité ; par contre, la durée de 
développement des chenilles aux 5° et 6° stades a été anormalement longue à la 
lumière permanente et elles se sont alimentées très peu, notamment au 6° stade ; 
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Fig. 2,3 et 4. — Pourcentages de chrysalides non écloses décomptées à partir de leur transfert à 20°, 
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les chenilles du lot A avaient une pigmentation noire plus importante que celles 
du lot B. Le poids moyen des chrysalides a été de 375 mg pour le lot A et de 
482 mg pour le lot B, soit dans le rapport de 77 %. 

La durée de la nymphose n’a été que de 18,5 jours en moyenne pour le lot À ; 
26 % des chrysalides du lot B sont restées en diapause ; la durée moyenne de 
la nymphose a été de 23 jours pour les autres chrysalides. 

Cette expérience a été répétée le 8 avril (voir exp. n° 3) dans les mêmes con- 
ditions avec des chenilles élevées en groupe ou isolément ; les durées moyennes 
de développement des chenilles au 4° stade et de la chrysalide, la durée de la 
nymphose, le poids des chrysalides et le pourcentage de diapause des chenilles 
élevées en groupe ont été les suivantes : 


4° Chrys. Nymphose Poids Chrys. % diapause 
Lot A - Lum. perm. 13,5 26,9 20,5 366 mg 0 
Lot B - Obsc. perm. 13,9 26,5 26,6 473 mg 8 


Les différences de durée de développement des quatre premiers stades lar- 
vaires observées dans l’expérience précédente n’ont done pas été confirmées, 
mais les résultats sont identiques dans les deux essais en ce qui concerne la durée 
totale du développement larvaire et celle de ia nymphose ainsi que le poids des 
chrysalides (rapport 77 %). Le retard de la croissance qui peut se produire dans 
un lot durant les quatre premiers stades est comblé au cours des 5° et 6° stades 
lai vaires ainsi que cela a pu être vérifié lors d’autres essais : la durée de déve- 
loppement des quatre premiers stades larvaires ne constitue un élément d'appré- 
ciation que pour des lots de la même origine et recevant la même alimentation. 


Expériences n° 3 et 4. — L'expérience n° 3 a été faite en décembre et l’expé- 
rience n° 4 en février ; les œufs de tous les lots ont été élevés à 20° et sous une 
photopériode de 12 h ; les chenilles ont été élevées dans les conditions suivantes: 


Lot A : les quatre premiers stades à 20° et 12 h, les deux suivants à 20° et 16 h. 

Lot B: dès l’éclosion, les chenilles ont été élevées à 5° pendant 6 jours et à 
Pobscurité, puis à 20°-12 h jusqu’à la 4° mue et ensuite à 20°-16 . 

Lot C : les chenilles ont été élevées à 20°-12 h jusqu’à la 2° mue, puis à 5° pen- 
dant 6 jours, à 20°-12 h jusqu’à la 4° mue et ensuite à 20°-16 h. 

Lot D : les chenilles ont été élevées à 20°-12 h jusqu’à la 4° mue, puis à 5° pen- 
dant 6 jours, et ensuite à 20° et 16 h. 


L'expérience n° 4 a été réalisée dans les mêmes conditions que précédemment, 
mais le séjour à 5° a été de 18 jours au lieu de 6 jours. 

Le tableau suivant indique les pourcentages de chrysalides en diapause le 70°, 
le 150°, le 200° et au-delà du 200° jour après la chrysalidation. 


Expérience n° 3 Expérience n° 4 
70° 150° 200° > 200°j. 70e 150 200° >2008 3. 
osas 100 62 15 8 85 62 38 18 
Bonaace 97 OL 50 45 100 85 39 19 
Glog co 98 98 56 44 100 60 40 16 
Dia 100 69 24 24 96 70 30 14 


Le séjour des chenilles à différents stades pendant 6 ou 18 jours à 5° a aug- 
mente la durée de la diapause ; l'effet est plus marqué dans l'expérience n° 3 
que dans l’expérience n° 4, 


Volume 66, novembre - décembre 1961 231 


EXPÉRIENCES PORTANT SUR LES ŒUFS 


Expérience n° 5. — Elle a été effectuée à trois reprises à diverses périodes 
de l’année et a donné des résultats similaires dans les trois cas. Des œufs récem- 
ment pondus ont séjourné à 5° pendant 6 (lot A) ou 9 jours (lot B), puis ont 
été élevés à 20° ; les œufs des lots C et D ont été mis à 20° pendant 3 jours, 
puis à 5° pendant 6 (lot C) ou 12 jours (lot D) ; les chenilles de tous les lots 
ont été élevées à 20° et à une photopériode de 12 h durant les quatre premiers 
stades larvaires et à une photopériode de 16 h durant les deux suivants. Les 
chrysalides ont été élevées à 20°. Les pourcentages de chrysalides non écloses 
ont été les suivants le 70° et le 150° jours après la chrysalidation : 


Témoin : A B G D 
70° jour 72 100 99 95 93 
150° jour 2a 66 Ot al 38 


Le séjour au froid d’ceufs récemment pondus a donc augmenté le pourcentage 
de diapause et surtout l'intensité de celle-ci. Cette action est contre-balancée par 
le maintien préalable des œufs à 20° pendant 3 jours. 


EXPÉRIENCES PORTANT SUR LES IMAGOS 


La ponte débutant généralement 48 heures après l’éclosion, on pouvait suppo- 
ser que l’action du froid observée sur les œufs venant d’être pondus se manifes- 
terait également si les femelles étaient placées a 5° dès l’éclosion. 


Expérience n° 6. — Il a été utilisé des imagos de la 13° generation ; les papil- 
lons des lots B et C ont séjourné respectivement 6 et 12 jours après l’éclosion 
à une température de 5° ; ils ont ¿té élevés ensuite à 20° et à la lumière naturelle ; 
l'expérience a débuté à la mi-août (durée de la photopériode 14 h). Les chenilles 
provenant des pontes du lot témoin A (papillons élevés à 20° et à la lumière 
naturelle) et des lots B ou C ont été élevés à 20° et 12 h pendant les quatre 
premiers stades, à 20° et 16 h pendant les deux suivants. 


Les pourcentages de chrysalides en diapause le 70°, le 150° et au-delà du 200° 
jour ont été les suivants : 


Lot A B C 

70° jour 100 100 93 

150° jour 60 89 93 

200° jour 17 61 83 
Expérience n° 7. — Elle a débuté en mars et elle comprenait les lots suivants : 


- Couples élevés à 20° et 16 h. 

- Femelles placées des l’éclosion pendant 15 jours à 0°. 

- Femelles placées dès l’éclosion pendant 30 jours à 5°. 

D - Femelles élevées à 20° et 16 h jusqu’à la production de la première ponte 
(minimum 300 œufs) puis placées pendant 15 jours à 5°. 

Les femelles des lots B, C et D ont ensuite été mises en présence de mâles 
venant d’éclore et élevés à 20°. Les chenilles provenant des pontes des quatre 
lots ont été élevées à 20° et sous une photopériode de 12 h pendant les quatre 
premiers stades larvaires, puis A ADO a Ow bs 


an Y» > 
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Les pourcentages de chrysalides en diapause ont été les suivants le 70° et le 
150° jours après la nymphose : 


A B C D 
70° jour 44 92 92 100 
150° jour 28 5) 73 83 


Il peut étre déduit de ces diverses expériences que le maintien des femelles, 
et par conséquent des œufs parvenus à un stade avancé de développement, à une 
température de 5° pendant 6 à 30 jours ou de 0° pendant 15 jours, augmente 
le pourcentage et l'intensité de la diapause des chrysalides obtenues à partir 
de ces pontes. Le même résultat est donné par un retard de 10 jours de J'émission 
des œufs obtenu par Péclairement permanent des femelles venant d'éclore (BoN- 


NEMAISON, 1961, exp. n° 3). 


CONCLUSIONS 


1°) Le développement des chenilles au 6° stade ou des préchrysalides se pour- 
suit à la température constante de 5°. La durée de la diapause est fortement 
diminuée par Pexposition des chenilles au 6° stade à 5° pendant 5 ou 20 jours ; 
elle est un peu plus courte lorsque les chrysalides sont exposées à 5° pendant 
30 jours à la fin de la nymphose qu’au début de la nymphose. 

2°) Les chenilles de M. brassicae sont photophobes, mais la durée totale du 
développement depuis l’éclosion jusqu’à la chrysalidation est la même pour les 
chenilles élevées sous un éclairement ininterrompu ou à Pobscurité permanente ; 
le poids des chrysalides est plus faible et la durée de la nymphose est plus courte 
pour les lots de chenilles éclairées en permanence que pour ceux soumis à l’obs- 
curilé permanente. 

3°) L’exposition des chenilles aux 1°, 3° ou 5° stades pendant 6 ou 18 jours 
à la température de 5° n’a pas d'influence sur le pourcentage de diapause mais 
augmente l’intensité de celle-ci ; Veffet est plus accusé par un séjour de 6 jours 
que par celui de 18 jours. 


4°) Le pourcentage, et surtout l’intensité de la diapause, sont augmentés par 
une exposition des œufs à 5° pendant 6 à 9 jours. 


5°) L'exposition de femelles à 5° pendant 10 à 15 jours, soit avant la ponte, 
soit après la première ponte, augmente également le pourcentage et l’intensité 
de la diapause ; un retard artificiel de la ponte obtenu par l'éclairage perma- 
nent des femelles pendant 10 jours après Péclosion donnant les mêmes résultats, 
ceux-ci peuvent être aussi bien attribués à l’action du froid qu'à celui de l’âge 
de la mère. 
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ENTOMOLOGIE SYSTEMATIQUE 


Contribution à la connaissance des Coléoptères Staphylinides 
de l'Afrique noire (1'° nore) 


par L. LEVASSEUR 


Les espèces décrites ci-après proviennent en grande partie des chasses, au 
Katanga, du D" Vincent ALLARD, qui veut bien me confier depuis de nombreuses 
années le remarquable matériel qu'il récolte. Qu’il reçoive ici l'hommage de ma 
très sincère amitié. 

Les Philonthus méritent une révision à l’échelle mondiale ; déjà de nombreux 
sous-genres ont été créés, de valeur d’ailleurs inégale. Mes connaissances sont 
encore trop minces pour donner un avis autorisé sur cette délicate question. Qu’il 
me soit cependant permis d'attirer l’attention sur un groupe comprenant des 
espèces africaines et malgaches ayant en commun : 

— des tempes rebordées sur les côtés, 

— des épipleures prothoraciques non ou très peu visibles de côté, 

— une saillie mésosternale largement arrondie ou tronquée à l’apex, pileuse, 

— et plus généralement un édéage souvent dissymétrique et une couleur rous- 
sátre dominante. 


Ce groupe, qui comprend probablement — s'il ne lui est pas identique — le 
sous-genre Pseudophilonthus insuffisamment caractérisé par M. BERNHAUER, doit 
certainement, ainsi que me le faisait remarquer mon ami JARRIGE, constituer une 
coupe isolée. 


Philonthus mateui n. sp. — Taille et aspect du P. lacustris Bh, voisin des P. misor 
Rote Pr sosıs Lott Aile talle mum. 


Tête noire ; pronotum brun foncé rougeâtre ; élytres noirs a reflet un peu 
bronzé, une bande rougeätre assez large, prenant contre l’écusson, descendant 
parallèlement à la suture de part et d’autre de celle-ci, atteignant et se prolon- 
geant sur le bord postérieur des élytres et remontant le long du repli épipleural 
pour atteindre l’angle huméral. Abdomen noir, bord postérieur du pygidium à 
peine éclairci. Pattes, pièces buccales, deux premiers articles antennaires et base 
du troisième testacés ; le reste de l’antenne rembruni, le onzième article un peu 
moins sombre. 

Tête à peine plus large que longue (16/15) ; temnes légèrement convergentes 
en arrière, non rebordées ; angles postérieurs régulièrement arrondis ; six points 
en cercle : deux entre les yeux un peu en arrière du point juxta-oculaire anté- 
rieur, l’intervalle entre ces deux points égal au double de celui séparant un de 
ceux-ci du bord infra-oculaire correspondant ; deux presque contigus à l’œil, 
situés sur la ligne médiane horizontale de la tête ; deux sur le vertex plus rap- 
prochés l’un de l’autre que les antérieurs. Quelques points le long et en arrière 
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de Poeil, ainsi que sur les tempes ou la ponctuation est assez concentrée à langle 
postérieur. Microsculpture transverse, très fine, très serrée, nette. 

Antennes : article 4 oblong, 5 carré, 6 à 10 à peine transverses. 

Pronotum quadrangulaire plus Jong que large (20/17), rétréci vers l'avant 
(17/15) ; angles postérieurs obtus ; séries discoidales de 1 +4; points 2 à 5 
sensiblement équidistants entre eux ; 2 et 5 respectivement à égale distance des 
bords antérieurs et postérieurs. Séries latérales de deux points. Microsculpture 
semblable à celle de la tête. 

Elytres aussi longs que le pronotum (20/20), un peu atténués à Pangle sutural, 
un peu plus larges que longs (25/20), rétrécis en avant (21/25). Ponctuation assez 
forte, peu serrée. Intervalle égal à deux diamètres. Pas de microsculpture. 

Abdomen à ponctuation peu serrée, assez confuse sous la pubescence grise à 
tendance soyeuse. 

Tarses postérieurs : article 1 = 5 = 2 + 3; 2 — 3 ; 4 à peine plus court que 3. 

é, sternite du pygidium largement et profondément incisé à angle aigu, l’in- 
cision (à fond membraneux) aussi large que profonde. 

Edéage : fig. 1, a et b. 

Holotype: 1 3, Rgueibat Temba (Mauritanie), 5-11-1958 (Mateu) (coll. Coiffait, 
Toulouse). — Paratypes : 2 9, Trarga Gana (Mauritanie), 10-11-1958 (Mateu) (ma 
coll. et coll. Coiffait). 


Philonthus fageli n. sp. — Aile ; longueur 8 m. 

Tête et pronotum noirs ; élvtres testacés, une bande noire prend à l’angle humé- 
ral, longe le bord antérieur et l’écusson, descend contre la suture jusqu’au bord 
postérieur, va rejoindre l’angle postéro-externe, remonte le long du pli épipleural 
pour atteindre l’angle huméral. La tache jaune ainsi délimitée est variable en 
grandeur suivant les exemplaires. Antennes, palpes et pattes bruns. Abdomen 
noir, fortement irisé. 

Tête elliptique, plus longue que large (28/24), veux non saillants, tempes con- 
vergentes non rebordées, angles postérieurs obtus, peu distincts. Deux points 
entre les yeux en avant du point juxta-oculaire antérieur ; l’intervalle entre ces 
deux points égal à trois fois celui séparant l’un de ceux-ci du bord oculaire cor- 
respondant. Quelques points tant au long du globe oculaire qu’en arrière et sur 
les tempes. Microsculpture transverse, très fine et très serrée. 

Antennes longues. Tous les articles oblongs, le 10° étant d’un tiers plus long 
que large. 

Pronotum très convexe aussi long que large (37/37), fortement rétréci en avant 
(24/37) ; séries discoïdales de 1 + 4, les points 2 à 5 à intervalle croissant régu- 
lièrement ; latérales de trois points équidistants. Microsculpture semblable à celle 
de la tête. 

Elytres plus courts que le pronotum (32/37), bien plus larges que longs (47/32), 
rétrécis vers Pavant (47/39). Ponctuation à tendance rugueuse, aspérulée, peu pro- 
fonde, moyennement serrée (intervalle plus grand qu’un diamètre). Pas de micro- 
seulpture visible. Ecusson à ponctuation fine et assez écartée. 

Abdomen à ponctuation fine, régulière, peu dense, plus éparse sur le pygidium ; 
pubescence grise assez longue à tendance soyeuse. Microsculpture transverse exces- 
sivement fine mais distincte à fort grossissement. 

Tarses postérieurs 4 article 1 = 2 +3 +4; 5=3+4; 2=2 fois 4 Re 
Ison Tos: 2, 
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Fig. 1 à 4, édéages de Philonthus. — 1, Ph. mateui n. sp. — 2, Ph. fagelin. sp. — 3, Ph, moucheti n. sp 
— 4, Ph. allardianus n. sp. — a, face; b, profil; Cs paramère, 
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&, sternite du pygidium à bord postérieur largement et profondément incisé 
à angle droit; l’&chancrure aussi large que profonde. 

Edéage : fig. 2, a, b et c. 

Holotype: 1 3, Zilo (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, 28-11-1960, débris 
végétaux (D' V. Allard) (ma coll). -— Paratypes : 1 4, Kilimandjaro ; 1 4, Nai- 
RUES B.E.A., 1.900 m ; 5 3, 4 9, Zilo (Lualaba), IX-1960, Katanga, marais DEV: 
Allard) (tous ma coll.). 


Philonthus moucheti n. sp. — Aspect et forme rappelant P. simonae mihi, mais 
moins parallele, plus grand et plus large. — Aïlé ; longueur 8 à 8,5 mm. 


Tête noire, légèrement rougeätre. Pronotum, élytres, pattes, pieces buccales, 
trois premiers articles antennaires et pygidium testacés ; les cinq premiers seg- 
ments abdominaux visibles et articles 4 à 10 des antennes rembrunis, 11° à peine 
celairci. 

Tête plus large que longue (32/37) ; tempes subparalleles nettement rebordées ; 
angles postérieurs obtus mais distincts. Quatre points en Jigne transverse entre 
les yeux à la hauteur du point juxta-oculaire antérieur. Intervalle entre les deux 
centraux égal à la moitié de celui séparant l’un de ceux-ci du point latéral cor- 
respondant. Deux points latéraux à la hauteur du tiers inférieur de l’œil. Quatre 
autres en trapèze sur le vertex, les antérieurs plus rapprochés l’un de l’autre. 
Quelques points peu nombreux, tant au long du bord interne des yeux que contre 
le rebord des tempes. Microsculpture transverse, parfois oblique, assez láche 
mais nette. 

Antennes fortes, non comprimée latéralement. Article 1 = 2 + 3 ; 4 moitié de 2, 
nettement transverse ; 5 à 10 graduellement élargis, tous deux fois plus larges 
que longs ; 11° globuleux, de peu plus long que large. 

Pronotum à angles postérieurs arrondis, un peu plus long que large (35/33), 
peu rétréci en avant (32/33). Séries discoïdales de 1 + 3. Les points 2, 3, 4 équi- 
distants. Les points 2 et 4 situés respectivement à la même distance des bords 
antérieur et postérieur. Microsculpture semblable à celle de la tête mais bien 
moins régulière, le plus souvent effacée. Epipleures prothoraciques non visibles 
de côté. 

Saillie mésosternale large arrondie à Papex, avec quelques longues soies noires 
s’avancant au tiers des coxae. Pièce séparant la saillie mésosternale de la saillie 
métasternale située environ à la même hauteur que celles-ci et d’une longueur 
égale à la première saillie. 

Elytres aussi longs que le pronotum (35/35), fortement atténués à l’angle sutu- 
ral, plus larges que longs (40/35), plus larges en arrière qu’en avant (40/35). 
Ponctuation forte et peu serrée (intervalle égal à deux diamètres). Ecusson rugu- 
lensement ponctué. 

Abdomen à ponctuation fine et éparse, confuse, très écartée sur le pygidium. 

Tarses postérieurs à article 1 = 5 = 2 +3: 2 et 3 d'égale longueur ; 4 à peine 
plus court que 3. 

Tête et pronotum avec quelques grandes soies brunâtres, très rarement aussi 
longues que le premier article antennaire. Elytres et abdomen avec une assez 


x 


longue pubescence jaunätre très écartée et légèrement soulevée sur les premiers. 


3, sternite du pygidium avec une incision à angle aigu (à fond membraneux) 
aussi large que profonde. 
Edeage: fis, 3 @ b etc, 
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Holotype : 1 3, Bertoua (Cameroun), V-1959 (J. Mouchet) (coll. de V’LD.E.R.T. 
(O.R.S.T.O.M.) à Bondy). — Paratypes : 2 ¢, 1 9, mème origine (même coll. que 
Pholotype et la mienne). 


Philonthus allardianus n. sp. 
5, mm. 


Aspect tout différent des précédents. — Ailé; 5 à 


Tête noire ; pronotum, élytres et abdomen rouge brunâtre avec un net reflet 
bronzé. Pattes, pieces buccales, articles antennaires 1, 2, 3 et 11 testacé clair, 
les 4 à 10 rembrunis. Une bande jaune rougeátre, étroite, prenant de chaque 
côté de l’écusson, descendant parallèlement à la suture et atteignant le bord pos- 
térieur des élytres qui est lui-même très étroitement éclairci ainsi que les deux 
premiers segments abdominaux visibles. 

Tête trapézoïdale plus large que longue (24/18), ayant sa plus grande largeur 
au tiers antérieur du diamètre oculaire. Yeux fortement saillants, tempes nette- 
ment convergentes en arrière et rebordées. Angles postérieurs obtus mais mar- 
qués. Quatre points sensiblement équidistants en ligne transverse entre les yeux, 
à la hauteur du joint juxta-oculaire antérieur. Quatre autres en trapèze sur le 
vertex, les antérieurs plus rapprochés l’un de l’autre. Quelques points au long 
du bord interne des yeux. De nombreux autres le long et en arrière du rebord 
des tempes. Microsculpture transverse très serrée et très fine. 

Antennes à article 4 et 5 oblongs, 6 à 10 aussi longs que larges. 

Pronotum à angles postérieurs arrondis, à peine plus long que large (27/26), 
rétréci en avant (24/26). Séries discoidales de 1 + 5, les points 2 à 6 sensible- 
ment équidistants, le point 2 plus rapproché du bord antérieur que le 6 du bord 
postérieur ; séries latérales de deux points. Microsculpture semblable à celle de 
la têle. Epipleures prothoraciques non visibles de côté. 

Saillie mésosternale large, arrondie à l’apex, portant de rares soies noires 
s’avancant au tiers des coxae. Pièce séparant la saillie mésosternale de la saillie 
métasternale située environ à la même hauteur que celles-ci et d’une longueur 
égale aux deux tiers de la saillie mésosternale. 

Elytres aussi longs que le pronotum (27/27), sensiblement atténués à Dangle su- 
tural ; plus larges que longs (38/27) ; notablement rétrécis en avant (38/32), à 
ponctuation forte (intervalle entre les points égal en moyenne à un diamètre) 
et assez serrée, sans microsculpture appréciable. Ecusson plus finement et rugu- 
leusement ponctué. 

Abdomen à ponctuation fine et serrée, plus écartée sur le cinquième tergite 
visible, presque nulle sur le pygidium. 

Tarses postérieurs à article 1 = 2 + 3 ; 2, 3, 4 d’égale longueur ; 5 = 2 + 3 + 4. 

Tête et pronotum, et accessoirement les élytres, avec des soies brunâtres assez 
nombreuses, certaines atteignant la longueur du premier article antennaire. Ely- 
tres avec une pubescence jaune assez longue et peu serrée, légèrement soulevée, 
celle de l’abdomen plus fine, à tendance soyeuse. 

4, sternite du pygidium avec une incision à angle aigu aussi large que profonde. 


Edéage : fig. 4, a et b. 


Holotype : 1 4, Kolwezi (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, XII-1953, cham- 
pignons (D’ V. Allard). — Paratype : 1 ?, même provenance (tous deux ma coll.). 
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Philonthus simonae n. sp. — Remarquable par sa forme étroite et paralléle qui 
lui donne l’aspect du Xantholinus tricolor F. — Aïlé ; longueur 7 mm. 

Téte noire. Pronotum, élytres, marge postérieure des segments abdominaux, 
piéces buccales, trois premiers articles antennaires et onziéme, pattes (fémur 
éclairci) testacé rougeátre ; abdomen et articles 4 à 10 des antennes rembrunis. 
Parfois (type) une tache sombre sur les élytres prenant contre Pécusson, des- 
cendant parallèlement à la suture et s’étendant presque jusqu’au bord élytral 
postérieur. 

Tête carrée (25/25), yeux à peine saillants, tempes parallèles très nettement 
rebordées sur les côtés, angles postérieurs modérément arrondis, distincts. Quatre 
points en ligne transverse, légèrement en arrière du point oculaire antérieur ; 
intervalle entre les points centraux égal aux deux tiers de celui séparant un cen- 
tral du latéral correspondant ; une très légère fossette au milieu des deux cen- 
traux ; quatre points en trapèze sur la moitié postérieure de la tête; deux ou 
trois points tant au long qu’un peu en arrière de l’œil ; tempes quasi imponctuées 
sauf un gros point sétigére. Microsculpture transverse à réseau peu serré, très 
nette. 

Antennes remarquablement fortes, non comprimées latéralement ; article 1 — 
213; 4 moitié de 2, nettement transverse ; 5 à 10 graduellement élargis, tous 
deux fois plus larges que longs ; 11 globuleux, de peu plus long que large. 

Pronotum à angles postérieurs arrondis, plus long que large (30/27), à peine 
rétréci en avant (27/25) ; séries discoïdales de 1 + 3 ; les points 2, 3, 4 équi- 
distants ; les points 2 et 4 situés respectivement à la même distance des bords 
antérieurs et postérieurs ; séries latérales de deux points ; microsculpture trans- 
versale, ondulée, assez lâche, nette. Epipleures prothoraciques non visibles de 
côté. 

Saillie mésosternale large, arrondie à l’apex, portant de rares soies noires, 
s’avancant au tiers des coxae. Pièce intersternale d’abord en caréne puis creusée 
en arrière pour aboutir à la saillie métasternale d’une longueur égale au tiers 
des coxae. 

Elytres bien plus longs que le pronotum (35/30), notablement atténués à Pangle 
sutural ; un peu plus longs que larges (35/33) ; plus larges en arrière qu’en avant 
(33/29). Ponctuation assez forte et serrée (intervalle inférieur à un diamètre). 
Ecusson bien plus éparsément ponctué que les élytres. 

Abdomen à ponctuation fine et éparse, assez confuse, très écartée sur le pygidium. 

Tarses postérieurs : article 1 — 5 — 2 + 3; 2 et 3 d’égale longueur ; 4 à peine 
plus court que 3. 

Tête et pronotum avec quelques grandes scies noires, rarement aussi longues 
que le premier article antennaire ; élytres et abdomen avec une courte pubes- 
cence jaune, assez écartée et légèrement soulevée sur les premiers. 

4, sternite du pygidium échaneré en forme d’are, Pincision plus large que pro- 
fonde à angle obtus mais net. 

dea cero ea: 

Holotype : 1 4, Kolwezi (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, 14-1-1957, à la 
lumière (D” V. Allard) (ma coll.). — Paratypes : 1 4, même provenance, 11-1-1957; 


1 2, Ruwe (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, IV-1960, à la lumière CO View 
lard) (tous ma coll.). 


Dédié en hommage à M"* V, ALLARD. 
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Fig. 5 à 8, édéages de Philonthus. — 5, Ph. simonaen. sp. — 6. Ph. allardi n. sp. — 7, Ph. jarrigei 
n. sp. — 8, Ph. dollmani Bernhauer. — a, face; b, profil; c, paramere. 

Philonthus allardi n. sp. — Aspect général du P. rufus Fvl. (Madagascar) par la 
taille, la forme et la coloration. — Aile ; longueur 8 mm. 


Tête noire ; pronotum, abdomen et élytres testacé rougeátre, les derniers lége- 
rement assombris par transparence vers l’angle postéro-externe. Pattes, pièces 
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buccales et les trois premiers articles antennaires testacé clair ; articles 4 à 10 
des antennes enfumés, le 11 éclairci. 

Tête trapézoïdale, fortement transverse chez le 4 (29/42), plus modérément 
chez la 2 (30/35), lisse, sans microsculpture appréciable ; yeux saillants, tempes 
graduellement rétrécies en arrière, nettement rebordées sur les côtés ; angles pos- 
térieurs très arrondis. Une petite fossette au milieu du front. Quatre points en 
ligne transverse à la hauteur du point oculaire antérieur. Intervalle entre les 
deux centraux à peu près égal à celui séparant un central du latéral correspon- 
dant ; quatre points en trapèze sur le vertex, quelques autres tant au long du bord 
interne des yeux que sur les tempes. 

Antennes à articles 4 et 5 oblongs, 6 carré, 7 à 10 légèrement transverses. 

Pronotum à angles postérieurs complètement arrondis, plus large que long 
(42/37), retreci en avant (42/36) ; séries discoidales de 1 + 5 (anormalement 
1 + 6), latérales de trois points ; pas de microsculpture appréciable. Epipleures 
prothoraciques à peine visibles de côté. 

Saillie mésosternale très large, à apex obtusément arrondi, avec quelques soies 
noires s’avancant aux 2/5 des coxae. Pièce séparant la saillie mésosternale de 
la saillie métasternale située environ au même niveau que celles-ci et d’une lon- 
gueur égale au 1/5 des coxae. 

Elytres plus longs que le pronotum (47/37), assez fortement et profondément 
ponctués (intervalle entre les points variable mais au plus égal à un diamètre). 
Un peu plus larges que longs (52/45), rétrécis en avant (52/45). Ecusson plus 
finement ponctué que les élytres. 

Abdomen à ponctuation fine et dense, très écartée sur le cinquième segment 
visible et la marge postérieure des précédents, quasi nulle sur le sixième segment 
visible et le pygidium. 

Tarses postérieurs à article 1 = 2 + 3; 2, 3, 4 d’égale longueur ; 5 = 2 + 3 + 4. 

Tête, pronotum, élytres et plus modérément l'abdomen portant de grandes soies 
noires dressées, certaines d’une longueur égale au premier article antennaire. 
Elytres et abdomen avec une courte pubescence jaune, assez écartée et légère- 
ment soulevée, notamment sur les premiers. 

&, sternite du pygidium triangulairement échancré, l’incision plus profonde 
que large à bords arrondis. 

Edéasor o ODM eE 


Holotype : 1 3, Kolwezi (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, XII-1953, cham- 
pignons (D" V. Allard) (ma coll.). — Paratypes : 3 4, 4 9, même provenance que 
Pholotype ; 1 4, Musonoie (Lualaba), 23-XII-1956, champignons ; 1 ©, Kolwezi 
(Lualaba), XI-1958, lumière ; 1 4, Zilo (Lualaba), IV-1959, terreau humide, rive 
de la Kalunda ; 1 4, Ruwe (Lualaba), 20-11-1960, lumière. Tous récoltés par le 
D' V. ALLARD (ma coll.). 


Dédié á mon excellent ami le Docteur V. ALLARD qui a bien voulu me faire 
don de ses récoltes de Staphylinidae effectuées au Congo belge depuis de nom- 
breuses années. 


Philonthus jarrigei n. sp. — Taille, forme et couleur du P. balbus Tott. dont il 
est extrêmement voisin. — Ailé ; longueur 13 à 14 mm. 


Tête noire ; pronotum, élytres, base et sommet de chaque segment abdominal, 
propygidium et pygidium en entier, trois premiers articles antennaires et ible. 
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Fig. 9 et 10, édéages de Philonthus. — 9, Ph. sanguineus Fauvel. — 10, Ph. parasanguineus n. sp. — 
a, face; b, paramère ; c, profil, 
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pièces buccales et pattes testacé rougeátre. Une nette tendance à l’obseureisse- 
ment, par endroits, au pronotum. Milieu des quatre premiers segments abdomi- 
naux visibles et les articles 4 à 10 des antennes rembrunis. 

Pronotum à séries discoidales de 1 + 3, composées de points très petits. Epi- 
pleures prothoraciques non visibles de côté. 

Saillie mésosternale en triangle, arrondie à Papex, portant d'assez nombreuses 
longues soies rousses, s’avancant presqu’à la moitié des coxae. Pièce intersternale 
d'abord déprimée par rapport à la saillie mésosternale, puis relevée ensuite au 
même niveau que la saillie métasternale. 

Tarses postérieurs à article 1 = 5 = 2 + 3 ; 2 et 3 d’égale longueur. 4 à peine 
plus court que 3. 

Ne diffère du P. balbus Tott. que par une ponctuation élytrale deux fois plus 
serrée, presque rugueuse, et par les caractères de l'organe génital mâle. 

Bdeager ae bos 

Holotype : 1 4, Ruwe (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, 11-IV-1960, lumière 
(D" V. Allard), — Paratype: 1 2, même origine; 1 4, 1 2, Kolwezi, Haut-Katanga, 
(D’ V. Allard) (tous ma coll.). 

Dèdié à mon Maître Jean JARRIGE en souvenir d’une longue et fidèle amitié. 


Philonthus dollmani Bernhauer, 1934, Rev. Zool. Bot. afr., 24, p. 236. — Tête noire ; 
pronotum, élytres, abdomen, pattes, pièces buccales et les trois premiers articles 
antennaires testacés ; articles 4 à 10 enfumlés, 11 éclairci. 

Tête rectangulaire fortement transverse chez le 4 (36/43), presque carrée chez 
la 9 (31/33). Pronotum à peine plus large que long (49/47), nettement rétréci 
en avant (40/49) ; séries discoïdales de 1 + 5. Epipleures prothoraciques à peine 
visibles de côté. 

Saillie mésosternale très large à apex obtusément arrondi et portant quelques 
courtes soies noires. Pièce intersternale située sensiblement au même niveau que 
les saillies méso- et métasternales. 

Elytres un peu plus longs que le pronotum (47/45); plus larges que longs 
(60/47), rétrécis en avant. Microsculpture de la tête et du pronotum transverse, 
très fine mais nette. Tarses postérieurs à article 1 = 5 = 2 + 3 ; 2 = 3 ; 4 à peine 
plus court que 3. 

8, sternite du pygidium à bord postérieur peu profondément sinué, l’incision 
large, très obtuse. 

Edéage : fig. 3, a et b. 


28,49, Zilo (Lualaba), Haut Katanga, Congo belge, 4-IV-1960 (D” V, Allard), 
sur cadavre de serpent, mensuration et genitalia d’après ces exemplaires. 


Philonthus parasanguineus n. sp. — Extrémement voisin du P. sanguineus Fvl. 
dont il a la taille et la forme. En différe principalement par la couleur, la ponc- 
tuation élytrale et les caractères de l’édéage. — Ailé ; longueur 8 mm. 


Tête noire ; articles 4 à 10 des antennes assombris ; tout le reste du corps 
testacé. 

Téte circulaire (33/33) ; yeux non saillants ; tempes prolongeant régulièrement 
la courbe des yeux, visiblement rebordées : quatre points en ligne transverse 
entre ceux-ci, à la hauteur du point juxta-oculaire antérieur ; quatre points en 
trapeze sur le vertex, les antérieurs plus gros et plus rapprochés l’un de l’autre ; 
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quelques points le long de l'œil et, en arrière, le long du rebord des tempes. 
Microsculpture transverse, parfois oblique, très serrée mais visible. 

Antennes à article 4 carré ; 5 à 10 modérément transverses, leur longueur égale 
aux 5/6 de la largeur. 

Pronotum plus large que long (39/35), rétréci en avant (39/33) ; séries discoi- 
dales de 1 + 5; points 2 à 6 équidistants ; séries latérales de trois points, le point 
intermédiaire plus rapproché du bord latéral. Microsculpture semblable à celle 
de la tête. Epipleures prothoraciques à peine visibles de côté. 

Saillie mésosternale s'avancant aux 2/5 des coxae, en triangle arrondi large- 
ment à l’apex et portant de nombreuses soies rousses. Pièce intersternale d’abord 
creusée puis relevée en bosse jusqu'à la saillie métasternale. 

Elytres aussi longs que le pronotum (35/35) ; plus larges que longs (48/35), 
fortement atténués à l’angle sutural, rétrécis en avant (40/48) ; ponctuation fine 
et assez écartée ; l’intervalle entre les points presque égal à deux diamètres ; 
microsculpture isodiamétrale nette entre les points ; écusson peu ponctué. 

Abdomen à ponctuation fine et écartée, noyée dans la microsculpture confuse, 
presque nulle sur le pygidium. 

Tarses postérieurs : article 1 = 5 = 2 + 3 ; 2 et 3 d’égale longueur ; 4 à peine 
plus court que 3. 

Tête, pronotum et élytres avec quelques grandes soies brunâtres, rarement plus 
longues que le premier article antennaire. Elytres et abdomen avec une pubes- 
cence jaune, assez longue, écartée et légèrement soulevée, notamment sur les 
premiers. 

&, sternite du pygidium avec une incision à angle aigu, à fond membraneux, 
aussi large que profonde. 

Bdeage: 119. 105 @ Diet vc. 


Type unique: 1 4, Thies (Sénégal) (ma coll.). 


Un Cicindélide nouveau de la faune africaine : 


Myriochile miréi n. sp. [Cor.] 


par E. RIVALIER 


Il y a plusieurs années, en étudiant les Myriochile dorsata Brullé du Muséum 
national d'Histoire naturelle de Paris, j'avais été frappé par Paspect notablement 
différent d’un échantillon étiqueté Ghardaïa (Sud-algérien). La provenance anor- 
malement septentrionale de cet Insecte et l’ensemble de caractères le séparant 
de dorsata m’avaient fait penser qu’il s'agissait d’une espèce distincte confondue 
jusqu'alors avec dorsata. Pour en avoir la certitude, il était nécessaire d’avoir 
en main une série d'échantillons de provenance dûment établie. C’est chose faite 
aujourd’hui grâce aux observations de M. Ph. DE MIRE, qui a récolté abondam- 
ment l’espèce dans plusieurs localités sahariennes, soit isolée, soit mélangée avec 
dorsata, et en a compris, sur le terrain même, la validité ; aussi est-il pleinement 
justifié de la lui dédier. L'exemplaire choisi comme holotype ne sera pas le plus 
ancien de la collection du Muséum dont la provenance, non authentifiée par un 
nom d'auteur, pourrait étre suspectée, mais un mále (déposé au Muséum) parmi 
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la série récoltée le 30 juin 1953 par M. Ph. DE MIRÉ à In Abangharit (Tamesna). 
Voici la description de ce spécimen. 


11,5 mm. Forme allongée et très parallèle. Tonalité bronzé-verdâtre assez terne. 


Tête glabre à veux saillants ; sculpture finement chagrinée, champ de sillons 

intraoculaires très faiblement dessiné. Labre blanc, transversal et édenté, faible- 

ment voussuré au milieu, à bord antérieur 

[ \ presque rectiligne, angles droits et émous- 

sés, quatre soies antémarginales. Mandi- 

bules blanches à pointes brunes. Antennes 

roux testacé avec un lavis métallique sur 

lesmarticless met 2eetsumslsextremitemdes 

articles :< et 4. Palpes testacés à pointe du 
dernier article brun. 

Pronotum à peu pres aussi long que 
large, un peu rétréci en arriere, à bords 
latéraux à peine cintrés ; sillons transver- 
saux peu creusés ; sillon médian tris fin; 
sculpture finement chagrinée, pilosité 
blanche et assez courte sur le tiers externe 
de la surface. 

Elytres allongés et subparalleles, s’éva- 
sant un peu de la base jusqu’à la courbure 
postérieure qui est régulièrement arron- 
die; le bord externe est strictement rec- 
tiligne, l’angle apical droit, impercepti- 
blement denticulé ; les deux courbures 
élytrales s’unissent en un cintre régulier. 
Ponctuation fire vert métallique sur fond 
| bronzé ; ligne de fossettes sétigères obso- 
lète Dessin blanc très développé formant 
une large bande margiuale étendue de 
l'épaule à l’apex d’où se détachent en 
À dedans l’extrémité de la tache humérale 
A formant un simple cran sans crochet, et 
\ la bandelette médiane, large, coudée à 

angle droit et terminée en crochet épais ; 

Fig. 1, Myriochile miréi n. sp. Dessin de l'holo- la lunule apicale absorbée par la bande 

type (Mlle Boca, delineavit). marginale est indiquée par un simple cran 
de celle-ci. 

Dessous cuivreux métallique à pubescence blanche bien fournie intéressant 
toutes les pièces thoraciques latérales et les parties latérales des arceaux abdo- 
minaux. Proépisternes ponctués et pubescents sur toute leur surface. Joues glabres. 


as 


Pattes longues et déliées. Fémurs fortement pubescents, vert métallique avec 
extrémité testacée. Tibias testacés. Tarses testacés avec l'extrémité des articles 
et surtout de Ponychium lavés de métallique. 


Edéage peu cintré, à apex mousse et offrant une crête latérale préapicale assez 


longue et plus rapprochée du bord ventral que du bord dorsal. Sac interne tout 
à fait typique du genre Myriochile (sous-genre Monelica Rivalier) avec flagelle 
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spirale inclus dans un tambour membraneux où il décrit un tour et demi de spire, 
d’ailleurs tout à fait identique à celui de dorsata. 

L'espèce semble assez peu variable et offre de simples nuances individuelles de 
taille et de decoupure du dessin élytral. Chez la femelle, Ja taille est plus forte 
et atteint 13 à 14 mm. La forme élytrale est identique et le labre offre un petit 
denticule médian. 


Fig. 2, à gauche : dessin élytral (< 8,3) et édéage (< 16,6) de Myriochile mirei n. sp. — A droite: dessin 
elytral (X 8,3) et édéage (X 16,6) de Myriochile dorsata Brullé. — Au centre : sac interne (X 33,3) de My- 
riochile miréi n. sp. 


Myriochile miréi est évidemment aussi proche que possible de dorsata Brullé 
et il est naturel que, sans données biogéographiques suffisantes, elle ait été con- 
fondue avec elle. Son caractère distinctif le plus évident est l’empätement du 
dessin blanc, avec élargissement de la bandelette médiane qui absorbe en partie 
les taches normales, effacement plus ou moins parfait du crochet de la lunule 
humérale, épaississement de la bandelette nrédiane coudée qui s'étend moins loin 
postérieurement que chez dorsata. Cela avait été bien vu par W. Horn, qui avait 
dessiné côte à côte avec une parfaite exactitude l'élytre de dorsata et l’élytre 
de mirei (Ent. Belhefte, mars 1938, pl. 70, fig. 10 et 11), mais il n’avait pas attache 
d'importance à ce caractère graphique. Or mirei se sépare de dorsata par d’au- 
tres caractères que le dessin, par sa taille moyenne plus grande, par son bord 
élytral externe rectiligne alors qu’il est notablement cintré chez dorsata (carac- 
tere également dessiné par W. Horn), par ses antennes et ses tarses roux, tandis 
que chez dorsala les quatre premiers articles antennaires et les tarses sont métal- 
liques, par son édéage enfin, à apex moins acuminé et à cristule latérale préapi- 
cale bien plus longue et plus ventralement placée que chez dorsata. 

Myriochile miréi est un insecte saharien dont l’aire de distribution chevauche 
celle bien plus vaste de dorsata et s'étend davantage vers le Nord puisqu'elle 
atteint le Sud-algérien où dorsata ne se rencontre jamais. Les principales récoltes 
de M. Ph. DE MIRÉ proviennent de Tamesna, aux abords du puits d'In Abangharit, 
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où PInsecte se rencontre pendant la saison des pluies (juillet et août) en compa- 
gnie de dorsata. Plus au sud, dans PAir, il paraît manquer et on trouve seulement 
dorsata. Dans le Borkou, l’Insecte est plus rare et paraît se rencontrer seul, tan- 
dis que dans les vallées du Tibesti c’est dorsala que l’on rencontre à l’exclusion 
de mirei. Il va sans dire que PInsecte sera très probablement rencontré dans 
d’autres localités sahariennes et qu’il serait prématuré de vouloir délimiter son 
aire de dispersion. 


Dipt. 
Col. 
Col. 


Hym. 
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TABLE ALPHABETIQUE PAR NOMS D’AUTEURS 


ADAM (J.-P.). — Voir, J. HAMON, A. GRJEBINE, J.-P. ADAM, G. CHAUVET, 
J. Coz et H. GRUCHET. 

AMOURIQ (L.). — Action d’un faisceau divergent de lumière blanche sur 
des Hydrophiles mâles (Hydrous piceus) [CotL.], p. 9. 

ARDOIN (P.). — Un nouveau genre africain de Ténébrionides [CoL.], p. 30. 

AUBERT (J.-F.). — L'expérience de la bourre de coton démontre que le 


volume de l’hôte intervient en tant que facteur essentiel dans la déter- 
mination du sexe chez les Ichneumonides Pimplines [Hym.], p. 89. 


BERNARDI (G.). — Note syronymique sur les Pieridae [LEP.], p. 111. 
BERTRAND (H.). — Captures et élevages de larves de Coléoptères aquati- 
ques (18° note), p. 16. — Capture d’une larve aquatique de Curculio- 


nide en Afrique orientale (Uganda) [Cor.], p. 217. 


BONNEMAISON (L.). — Etude de quelques facteurs de la fécondité et de la 
fertilité chez la Noctuelle du chou (Mamestra brassicae L.) |Ler.]. IL 
Influence de la lumière sur les imagos et sur ’accouplement, p. 62. — 
Id. iil, Influence de la diapause, p. 128. — Id. IV, Influence de l’âge 
de la femelle sur la proportion de diapause dans sa descendance, p. 134. 
— Influence de la température et de la photopériode appliquées aux 
chrysalides, aux chenilles, aux œufs et aux imagos de Mamestra bras- 
sicae (L.) sur la croissance et la diapause [Lep. NOCTUIDAE], p. 226. 


BOURGOGNE (J.). — Une Psychide nouvelle du Tanganyika [Lep. Psycut- 
DAE], p. 108. 

BOURNIER (A.). — Thysanoptéres de France, I, p. 165. — Remarques au 
sujet du brachyptérisme chez certaines espèces de Thysanoptères, p. 188. 

CHANSIGAUD (J.). — Voir P. JOURDHEUIL et J. CHANSIGAUD. 

COUTIN (R.). — Les Laspeyresia des châtaignes et des glands [LEP. OLE- 


THREUTIDAE], p. 21. 
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Col. 


Col. 


Col. 


Col. 
Dipt. 


Lep. 


Col, 


Anopl. 
Mall. 


Dict. 
Col. 


Gol. 


Col. 


Lep. 


Lep. 


Volume 66, novembre - décembre 1961 947 


DECARY (R.). — Sur deux Araignées à retraite aérienne de Madagascar, 
Pa 

GRJEBINE (A.). — Voir le travail suivant. 

Hamon (J.), GRIEBINE (A.), ADAM (J.-P.), Cuauver (G.), Coz (J.) et Gru- 
CHET (H.). — Les méthodes d'évaluation de l’âge physiologique des 
Moustiques [Dipr. CULICIDAE], p. 137. 

HAMON (J.) et Moucuer (J.). — La mesure de la sensibilité des Insectes 
aux insecticides : principes et facteurs de variation, p. 172. 

Herve (P.). — Un Hyménoptère parasite de Ceuthorrynchus fairmairei 


Ch. Brisout [CoL. CURCULIONIDAE], p. 216. 

HOFFMANN (A.), — Coléoptères phytophages inédits ou critiques de la 
région paléarctique, p. 32. 

JOURDHEUIL (P.) et CHANSIGAUD (J.). — Les parasites imaginaux des Altises 
inféodées au Lin cultivé [CoL. CHRYSOMELIDAE], p. 219. 

LEBis (E.). — Cinq nouveaux Canthonides de Madagascar [Cor.], p. 100. 

LÉONIDE (J.-C.). — A propos d'une méthode pour Pétude de certains Dip- 
teres à larves endoparasites d’Orthoptères, p. 83. 

LESSE (H. DE). — Signification supraspécifique des formules chromoso- 
miques chez les Lépidoptères, p. 71. 

LEVASSEUR (L.). — Contribution à la connaissance des Coléoptères Staphy- 
linides de l’Afrique noire (1'* note), p. 233. 

MOUCHET (J.). — Voir J. HAMON et J. MOUCHET. 

PAULIAN (R.). — Deux nouveaux Anoploures de Rongeurs malgaches et 
un Mallophage de Lémuriens, p. 122. 

PAULIAN (R.). — Trois nouveaux Mantides de Madagascar [Dıcr.], p. 162. 

PIERRE (F.). — Expédition française au Jannu (Népal oriental). Coleop- 
tera Tenebrionidae, p. 212. 


QUENTIN (R.-M.). — Contribution à l’étude des Coléoptères Brenthidae (1*" 
note). Les genres Oncodemerus Senna et Amobaeus Kleine [CALODRO- 


MINI], p. 205. 


RIVALIER (E.). — Un Cicindélide nouveau de la faune africaine : Myrio- 
chile miréi n. sp. [CoL.], p. 243. 
ROUDIER (A.). — Révision des espèces de Cneorhinus Schónherr apparte- 


nant au sous-genre Tretinus Bedel, avec quelques remarques sur la 
classification des Cneorhinini [CoL. CURCULIONIDAE], p. 191. 


TEMPERE (G.). -— Sur quelques Curculionidae de la faune francaise [CoL.] 
Cinquieme note, p. 94. 

TouLco£r (H. DE). — Description d'Arctiides malgaches nouvelles TLEPp.] 
(13* note), p. 39. 

VIETTE (P.). — Descriptions préliminaires de nouvelles espèces de Noc- 
tuelles de Madagascar, IV [Ler. NoCTUIDAE], p. 42. — Découverte de 
la famille des Hepialidae en Nouvelle Calédonie [LEP.], p. 106. — Les 


Parnassius apollo (Linné) des Vosges et de l’Alsace [LEP. PAPILIONI- 
DAE], p. 113. 
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Het. VILLIERS (A.). — Les Réduviides de Madagascar. XVII, Description du 
nouveau genre Renaudicoris et de nouvelles espèces [HET. REDUV. ONCO- 
CEPHALINAE], p. 207. 


Het. WAGNER (E.). — Validité de l'espèce Chlamydalus longirostris Reuter, 1905 
(Hem. Her. MIRIDAE], p. 54. — Acrosternum nigeriense, espèce nouvelle 


de Afrique noire [Her. PENTATOMIDAE], p. 211. 
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TABLE DES GENRES, ESPECES ET SOUS-ESPECES 
NOUVELLEMENT DÉCRITES DANS CE VOLUME 


Les noms en égyptiennes désignent les nouveaux genres, les noms en ilaliques les 
espèces ou sous-espèces nouvelles. 
DICTYOPTÈRES 


Danuriella marojejyensis Paulian, 162. | Galepsus andriai Paulian, 164. 
—- beieri Paulian, 164. 


COLÉOPTÈRES 
Arachnodes apotolamproides Lebis, 100. | Mutocneorrhinus Hoffmann, 34. 
— griveaudi Lebis, 104. Mutocneorrhinus atlanticus Hoffmann, 
=- nosybeensis Lebis, 105. 39% 
== pauliani Lebis, 101. Myriochile miréi Rivalier, 243. 
— séguyi Lebis, 102. Peritelus lopezi Hoffmann, 33. 
Baris sinapis galliae Tempere, 95. Philonthus allardi Levasseur, 239. 
Blaptyscellis Koch in F. PIERRE. == allardianus Levasseur, 237. 
Blaptyscellis dreuxi Pierre, 213. == dollmani Levasseur, 242. 
Bruchidius lindbergí Hoffmann, 38. — fageli Levasseur, 234. 
Cionus inexspectatus Tempere, 98. = jarrigei Levasseur, 240. 
Cneorhinus hispanus lepesmei Roudier, — mateui Levasseur, 233. 
198. — moucheti Levasseur, 236. 
Cneorhinus prodigus biungulatus Rou- — parasanguineus Levasseur, 
dier, 201. 242. 
Eteophilus curvinasus Hoffmann, 37. Philonthus simonae Levasseur, 238. 
Freudella auripunctata Ardoin, 31. Scythropus kocheri Hoffmann, 33. 
Subtorneuma (subgen.) Hoffmann, 36. 
Gymnetron pyrenaicum Tempère, 98. Torneuma normandi Hoffmann, 36. 
Liosoma apeninnicola Hoffmann, 35. Urodon prieferti Hoffmann, 38. 
LEPIDOPTERES 
Athetis radama Viette, 50. Fletcherea Viette, 45. 
Chalioides stenocyttara Bourgogne, 108. | Fletcherea humberti Viette, 47. 
Decarynodes Viette, 52. == pauliani Viette, 46. 
Decarynodes ankasoka Viette, 52. == perrieri Viette, 47. 
Epicausis griveaudi Viette, 53. — pratti Viette, 47. 
Ethioterpia toulgoéti Viette, 51. Fodinoidea pluto Toulgoét, 41. 
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